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- 1 -Objectif reconversion

Comment je me suis reconverti
 
J’ai changé radicalement de métier. De formateur, puis
consultant en bilan de compétences, je suis devenu journaliste et écrivain. Lorsque j’ai commencé ma carrière par des
petits jobs dans les années 1990, dans le tourisme notamment,
jamais je n’aurais imaginé exercer cette profession un jour.
Après trois ans d’expérience dans la formation, j’ai décidé de
réaliser un bilan de compétences qui m’a ensuite incité à reprendre des études que j’avais prématurément interrompues
par excès d’insouciance.
À cette occasion, l’Amiénois que je suis est parti vivre un an
à Strasbourg pour suivre un cursus dans le domaine des ressources humaines. Un excellent souvenir. Puis à mon retour,
j’ai rejoint la boîte dans laquelle j’exerçais en tant que formateur et consultant. J’ai progressivement grimpé les échelons.
J’ai appris, progressé, évolué jusqu’à me lasser, non pas tant
de mes missions que du contexte dans lequel je les réalisais.
J’en ai vu de toutes les couleurs et je me suis posé bien des
questions. J’ai connu des déconvenues professionnelles, des
collègues toxiques, une forte pression, des injonctions paradoxales de la part d’une direction incohérente, incompétente et
malveillante. Au cours de cette période, l’envie de tout envoyer
promener m’a submergé plus d’une fois. Comment allais-je
pouvoir sortir de cette impasse, et pour quoi faire ? Mal-être
professionnel, angoisse quant à l’avenir, et désir d’autres perspectives, mais lesquelles ? Puis est venu le temps de m’interroger
sur mes aspirations : de quelles missions avais-je envie ? Comment rebondir ? Sans piste professionnelle précise en tête, je me
suis donc posé la question des conditions de travail. Je savais
que je ne voulais plus de chef tordu ni de collègues hypocrites.
J’en avais assez des contraintes horaires imposées. Je rêvais
de nouveauté et de changement. Je me suis demandé ce qu’il
fallait faire et comment le faire.
J’ai flotté pendant un bon moment en suivant mon inspiration et en regardant autour de moi. Je me suis contraint à un
exercice stimulant mais éprouvant : une introspection pour
creuser et découvrir mes goûts profonds et mes ressources
réelles. J’ai suivi le processus que je décris tout au long de cet
ouvrage, comme vous allez le vivre vous-même à présent, en
m’appuyant sur mon expérience de consultant.
J’ai avancé étape par étape en me posant les questions que
se posent les personnes en quête d’une nouvelle orientation
professionnelle, en affrontant le même type d’inquiétudes,
d’angoisses ou de peurs. J’ai pris des notes et couché sur le papier le fruit de mes réflexions. J’ai interrogé mes proches, puis
mes relations, puis mes contacts. J’ai pris mon bâton de pèlerin
afin d’aller à la rencontre de personnes que je ne connaissais
parfois pas du tout. Si certaines n’ont pas pris la peine de répondre, d’autres, nombreuses, ont fait preuve de bienveillance
en m’accordant de leur temps, de leurs idées, m’apportant des
informations cruciales pour la suite. Rendez-vous et déjeuners
ont été l’occasion de glaner de bons tuyaux.
Pas à pas, j’ai progressé vers mon objectif. En me confrontant au terrain, les contours de mon projet ont évolué au fil
des données collectées, avec l’impression parfois de tâtonner
ou de faire du surplace. J’ai envisagé nombre de pistes qui
me permettaient de devenir autonome : créer un hôtel ou des
chambres d’hôtes en pleine campagne par exemple. Je rêvais
d’espace et de verdure.
J’ai tourné autour de ce projet un an sans passer concrètement à l’acte. J’ai saisi que je faisais fausse route lorsque
j’ai pris conscience que je ne souhaitais pas être disponible
24 heures/24 et surtout, que certaines missions risquaient de
me frustrer. Si l’écriture me tentait depuis le plus jeune âge,
c’est seulement au cours d’échanges avec des proches que j’ai
eu le déclic. Jusqu’à la révélation lorsque m’est apparue l’envie
de devenir journaliste.
Désir d’enfant enfoui ? Certainement car je me suis souvenu
avoir répondu « journaliste » à la question d’une voisine de ma
grand-mère qui m’interrogeait sur mon avenir professionnel.
J’avais 13 ans. J’avais tout bonnement oublié jusqu’au souvenir
même de la réponse. C’est d’ailleurs seulement quelques années après avoir concrétisé ce rêve que l’épisode m’est revenu
en mémoire. Peut-être qu’à l’époque, le gamin de province que
j’étais ne pouvait se projeter dans un monde de la presse en
apparence inaccessible. Parfois, ressurgissent des aspirations
professionnelles contrariées, oubliées, écartées, non assumées.
Une fois mon projet identifié, il me fallait lui donner corps.
Allais-je par exemple pouvoir exercer les missions propres à ce
métier et en vivre ? Comment concrétiser mon objectif ? Bien
sûr, je suis passé par ces questionnements, par des doutes.
Comme beaucoup de personnes dans ma situation, j’avais peur
de me jeter dans l’inconnu. Mais à force de démarches qui
m’ont aidé à prendre confiance en mon projet, j’ai commencé
sérieusement à envisager l’exercice du journalisme. Avec un
peu plus d’assurance, j’ai réussi à persuader un, puis deux interlocuteurs à me faire confiance. On m’a offert ma chance.
À l’approche de la quarantaine, j’ai donc écrit mes premiers
papiers. J’ai commencé à collaborer à des magazines dont je
connaissais la notoriété. J’étais heureux, même si le résultat de mes nouvelles missions n’était pas brillant. Je repense
parfois à ces premiers textes rédigés pour les rédactions de
Courrier Cadres ou de L’Étudiant. On apprend heureusement
à tout âge ! À présent, je me réjouis de vivre de mon métier de
journaliste. C’est ce processus de reconversion réussie que je
souhaite transmettre dans ce livre. La méthode que j’y expose
est issue d’une double expérience : celle d’un ex-consultant en
bilan de compétences qui a élaboré et éprouvé lui-même une
démarche de reconversion professionnelle.
Une démarche qui dépasse, et de loin, le simple bilan de
compétences.
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Avez-vous envie de vous reconvertir ?

Vous avez l’impression de ne plus être à votre
place ? Votre quotidien vous pèse ? Quels sont
les signes avant-coureurs qui marquent une envie
de changement ? Ces quelques questions simples
permettent de vérifier si oui ou non vous avez
envie ou besoin de changer de voie professionnelle.
 

1. Au quotidien, vous vous ennuyez ?
 

A Énormément

B Un peu

C Jamais

D Beaucoup
 

2. Vous faites en sorte de quitter votre poste de travail ?
 

A Rarement

B Souvent

C Sans arrêt

D En aucun cas
 

3. À quand remonte la dernière fois où vous vous êtes
dit : « Journée super excitante aujourd’hui ! » ?
 

A Ces dernières semaines

B Ces derniers mois

C Ces dernières années

D Jamais

 
4. Sortir du lit le matin, c’est…
 

A Sans difficulté

B Un calvaire

C Un plaisir

D Je ne me lève pas
 

5. La nuit, vous êtes…
 

A Agité

B Réveillé

C Comme un loir

D Ça dépend
 

6. Le stress, c’est…
 

A Mon quotidien

B Je ne connais pas

C Par moments

D Exceptionnel
 

7. Votre métier, c’est…
 

A Une passion

B Par hasard

C Un choix

D Un gagne-pain
 

8. Vous diriez que votre vie professionnelle est…
 

A Plaisante

B Palpitante

C Rasante

D Fatigante
 

9. Vous trouvez vos activités…
 

A Répétitives

B Utiles

C Créatives

D Satisfaisantes
 

10. Le week-end, c’est…
 

A Pas de boulot !

B L’évasion

C À la maison, le pied !

D Bof…
 

Additionnez le nombre de symboles puis direction
les résultats.
 

Résultats
 

Vous avez une majorité de A

Êtes-vous réellement comblé ou vous voilez-vous la face ?
Un tel résultat vous autorise à vous poser la question.

Aucune envie de changement à l’horizon, du moins, pour le
moment.
 

Vous avez une majorité de B

Votre quotidien professionnel et vos activités semblent
vous convenir. Mais rien n’est jamais parfait, alors pourquoi
ne pas envisager un changement à la marge, une évolution
vers un nouveau service, avec de nouveaux collègues ou
une formation pour apprendre le chinois ?
 

Vous avez une majorité de C

S’agit-il d’une mauvaise passe, d’une période de doute ou
traversez-vous une crise plus profonde ? Il va falloir faire le
point pour éclaircir la situation. Vous devrez certainement
changer une, deux ou trois choses : nouveau job, nouvelle
entreprise, etc. Mais cela suffira-t-il ? Première étape :
essayez d’y voir plus clair avant d’entamer le bilan ou une
démarche de changement.
 

Vous avez une majorité de D

Trop de contraintes, trop de frustrations, trop
d’insatisfactions, vous n’en pouvez plus, vous avez atteint
la limite du supportable. La solution : tout quitter pour
une nouvelle vie professionnelle ! Alors, plus d’hésitations,
prenez dès à présent les choses en main. S’il y a un temps
pour prendre sur soi, aujourd’hui, c’est le moment de
prendre l’air.

Vous n’êtes plus seul !
 
La reconversion est un tel travail et un tel investissement
personnel que, dans l’idéal, il faudrait pouvoir s’appuyer sur
l’aide d’un service d’orientation professionnelle digne de ce
nom, ouvert à toute personne, quels que soient son statut, son
expérience et son niveau de formation : demandeur d’emploi,
fonctionnaire, indépendant, salarié, père ou mère au foyer, etc.
La mission d’une telle structure ne consisterait pas à contrôler
la performance dans le cadre d’une recherche d’emploi, mais à
accompagner la personne dans le cadre de la construction de
son projet. Malheureusement, cette structure n’existe pas, et
les supports presse ou Internet traitant de reconversion, malgré
la grande qualité que l’on peut parfois leur reconnaître, le font
généralement de manière partielle. C’est toute l’ambition de
ce livre, qui propose une démarche globale de reconversion.
Que vous souhaitiez vous engager pour une cause sociale,
passer de la gestion financière d’une entreprise à des missions à vocation humanitaire, choisir de lâcher l’ordinateur
pour le grand air, troquer la performance à tout prix contre la
quête d’harmonie, d’équilibre, d’autonomie, de liberté ou de
bien-être, remplacer l’ennui par l’envie, etc., la solution est en
vous. Encore faut-il la faire émerger et lui donner corps sans
s’emmêler les pinceaux ! Comme j’ai pu le constater chez de
nombreuses personnes accompagnées dans le cadre de leur
réorientation professionnelle, ou à travers ma propre expérience, l’un des facteurs de réussite réside dans une donnée
simple : il existe des étapes incontournables, qu’il convient
de franchir l’une après l’autre, et pas dans le désordre ! C’est
cette méthodologie que propose ce livre. En parallèle, le site
bénévole et gratuit que j’ai créé (www.toutpourchanger.com)
fédère une communauté de personnes en quête de changement.
Ce livre va vous aider à vous repérer. Il va vous permettre
d’utiliser des leviers qui répondent à vos objectifs, mais également vous aiguiller vers les bons relais, les ressources fiables.
Il va aussi vous mettre en garde afin de vous éviter de vous
fourvoyer. C’est à vous de jouer pour réussir à tourner la page
d’un vécu professionnel dont vous ne voulez plus. Attention ! Le
chemin décrit dans ce livre est certes balisé, mais il suppose,
pour l’emprunter, un vrai engagement de votre part. C’est une
démarche assez simple, mais lourde en implication. Elle vous
oblige et vous mobilise. Sans effort de votre côté, n’espérez pas
réaliser vos projets quels qu’ils soient, et que vous ignorez encore pour l’instant. Alors, prêt ?
Se réaliser
 
Qui a véritablement choisi son orientation professionnelle ?
Très peu d’entre nous. Normal puisqu’au moment de s’engager
dans une voie, on ignore le plus souvent ce qui nous attend. On se
lance par défaut et, si c’était à refaire, une majorité de personnes
n’opterait pas pour la même trajectoire. Si, plus tard, beaucoup
aspirent à une reconversion, c’est par envie de se réaliser à travers
un projet professionnel plus proche de leurs aspirations réelles.
Changer de job ou de métier devient alors une solution pour mener une vie au travail plus réjouissante et apaisée. Ce bénéfice,
plus qu’appréciable en soi, a des conséquences qui dépassent largement la sphère professionnelle. C’est la raison pour laquelle la
tendance est aujourd’hui à la mobilité professionnelle, même si on
s’interroge légitimement sur le contexte que l’on perçoit, parfois
à tort, comme peu favorable au rebond.
Agir ou subir
 
Envisager un autre avenir professionnel et vouloir se placer
sur de nouveaux rails nécessite de prendre les devants et de
s’engager. Lorsqu’ils témoignent, les aspirants à la reconversion expriment la volonté de donner du sens à leur existence ou
d’améliorer la qualité de leur vie. Ces candidats au changement
de voie se rencontrent dans toutes les couches de population,
à tout âge et toutes catégories sociales confondues. Ce désir de
changement provient souvent d’insatisfactions profondes ou
de frustrations. Un événement, décès, séparation, déménagement, ou une rencontre décisive peuvent les y inciter. L’absence
de promotion dans l’entreprise, l’intensification des attentes
d’une direction ou la démultiplication des tâches, bref une
trop forte pression au travail entraînent aussi des réactions.
Les enquêtes menées par l’Anact (Agence nationale pour
l’amélioration des conditions de travail) montrent clairement
des salariés stressés par leur travail. Avec la crise et la peur du
chômage, la tension s’accroît et l’anxiété avec. Certains vivent
une situation de souffrance. À l’origine, une maltraitance insidieuse qui trouve sa source dans l’injonction de résultats et
de productivité à tous crins. Cette exigence de performance,
parfois difficile à vivre, décuple alors que les efforts des salariés
se voient de moins en moins reconnus. Du coup, la relation au
travail et à l’entreprise est affectée et les salariés se détournent
de leur employeur. Certains vivent même au quotidien tension
et stress sur leur lieu de travail, jusqu’à l’épuisement professionnel ou burn-out.
Sans aller aussi loin dans le degré de souffrance, la dégradation des conditions de travail est une réalité. C’est toute la
sphère professionnelle qui est touchée : pression accrue de la
part de la hiérarchie, ambiance délétère, manque de reconnaissance, rythme de travail de plus en plus soutenu, baisse
de motivation… Sans compter les niveaux de rémunération
qui n’évoluent que très peu, et pas toujours dans le bon sens :
suppression de primes, gel des salaires, chômage partiel, opportunités de promotion en berne… Quant à imaginer faire la
totalité de sa carrière dans la même entreprise, plus personne
n’y songe.
Une réponse à l’insatisfaction
 
En conséquence, beaucoup choisissent de réorienter leur
carrière. Dans un contexte économique incertain, les parcours
sont moins linéaires qu’autrefois. Et difficile d’imaginer des
perspectives réjouissantes quand la situation de crise perdure,
laissant augurer chômage et turbulences.
Chacun se sent sur la sellette avec la crainte de sentir à tout
moment le souffle froid du couperet qui le privera de son emploi.
Cette instabilité vécue par la majeure partie des actifs n’est-elle
pas une incitation à la reconversion ? L’une de ses motivations
principales : échapper au stress et à l’angoisse. Ceux qui ont
opté pour la reconversion en témoignent la plupart du temps.
Mais, bien au-delà de la sphère professionnelle, c’est la conjonction d’éléments en lien avec la vie privée qui génère l’envie de
passer à l’acte. Certes, au moment d’entamer la démarche, il
y a de bonnes raisons de s’inquiéter quant à l’avenir. Mais, au
moins, on connaît les motifs qui nous y entraînent. Quand
les personnes en reconversion choisissent un autre métier, le
critère lié à la pression est capital. Soit elles entreprennent à
leur compte, soit elles optent pour une activité moins rémunérée mais plus épanouissante. C’est vrai, dans les deux cas,
la pression existe. Mais elle est ressentie bien différemment
quand on a décidé de prendre son destin en main. Si l’on pèse
le pour et le contre, se lancer dans une nouvelle carrière n’est
pas plus risqué aujourd’hui qu’hier.
Encore faut-il avoir un objectif clair et un plan d’action réfléchi qui évitent de se retrouver sur le carreau. À côté de la
souffrance ou du stress au travail, il existe un autre ressort
au désir de reconversion : l’ennui. Ceux qui y sont exposés en
ont assez du train-train quotidien, d’interminables temps de
transport, de la pollution du quartier dans lequel ils travaillent,
de certaines de leurs missions, voire de leur métier. Des études
montrent qu’il existe un lien mécanique entre sentiment négatif à l’égard de son entreprise et désir d’épanouissement
professionnel, le plus souvent en dehors du salariat.
Sauter le pas
 
Ambivalents par rapport au changement, nous courons
après deux desseins : stabilité et sécurité d’un côté, mouvement, nouveauté et réalisation de soi de l’autre. Et rien n’est
figé car tout est en interaction. Privé d’un de nos moyens de
satisfaction, la frustration pointe vite le bout de son nez. À
l’inverse, dopé par une suite d’événements positifs, on se sent
pousser des ailes. Ce qui signifie que l’on peut être tantôt l’un,
tantôt l’autre, en fonction de notre cheminement, de notre
contexte personnel et professionnel. Rien d’étonnant à cela :
nos valeurs, nos goûts, nos envies, nos capacités évoluent au
fur et à mesure de notre parcours. En outre, les obstacles que
nous mettons en place, le plus souvent d’ordre psychologique,
sont la plupart du temps inconscients. Alors, faut-il atteindre
l’âge de la retraite pour se sentir enfin heureux ? Certains décident que non. En serez-vous ? Vous ne le savez pas encore ?
Certes, il y a des risques, on le verra. Se jeter dans l’inconnu
peut inquiéter à juste titre. Mais avez-vous mesuré ce que
vous pouvez tirer d’un changement professionnel profond,
construit et réfléchi ? Il y a moult avantages à sauter le pas.
Prendre le taureau par les cornes ouvre de nouvelles perspectives et apporte des raisons de se réjouir.
La première d’entre elles : être en phase, le plus possible,
avec ses aspirations. On l’a souligné, face à un monde vécu
comme de plus en plus complexe, beaucoup cherchent à
donner un sens à leur vie professionnelle. Un sens qu’ils ne
perçoivent pas ou plus dans leur situation actuelle. D’autres
éprouvent un sentiment d’inachevé ou ressentent l’absence
d’accomplissement.
Même avec un joli home sweet home, une famille aimante
et une certaine sérénité affective, cela ne tourne plus rond. La
raison pour laquelle on décide de changer de voie professionnelle réside principalement dans l’objectif d’épanouissement.
Et la plupart du temps, ça marche. Aucune situation n’est
idéale, c’est vrai. En revanche, tendre vers une plus grande
satisfaction est on ne peut plus louable pour vous et votre
entourage. Avec, à la clé, la perspective de bien-être.
Changer, cela s’apprend !
 
Parallèlement à ce besoin d’épanouissement, le contexte
est lourd, nous l’avons dit. Le chômage n’est plus un accident.
Presque tout le monde a connu, connaît ou connaîtra une période sans emploi au cours de sa carrière. Et, quand on ne s’y
attend pas, la déconvenue a un goût amer. 
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